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Bonjour,

Je suis très heureuse de vous lire et d'avoir des nouvelles de 
Montréal. Toutes mes félicitations pour l’article de Pauline 
Boilard, « Paysages de guérison », qui  couvre un thème d'une 
haute importance…

Meilleures pensées.

Fatoumata Kane Ki-Zerbo
Psychologue

Superbe photo de couverture et titre de dossier.

Malik Hammadouche

Qu’est-ce qui m’a accrochée quand on m’a présenté un 
numéro du magazine Rencontre ? Connaissant la qualité 
des conférences offertes par le Centre culturel chrétien de 
Montréal auxquelles j’ai assisté à quelques reprises, j’ai 
immédiatement jeté un coup d’œil de la première à la dernière 
page du magazine offert.

Je fus enchantée par la qualité de la présentation, la diversité 
des thèmes unifiés par la profondeur à laquelle chacun des 
thèmes nous amène. Textes courts, fondés, profonds  ; 
présentation lumineuse, propositions afin de poursuivre, 
approfondir certains thèmes.

En une phrase : « Richesse pour qui cherchent… »

Belle réponse à l’encyclique du Pape François sur 
l’Évangélisation.

Félicitations ! Bonne chance ! Et merci !

Louise Pagé, m.i.c.

DANS LE COURRIER.. .



L’idée d’un dossier sur le sort des détenu(e)s 
au Canada m’est venue à la lecture d’un 
article du Devoir le 29 mai dernier. Intitulé 
« L’isolement plutôt que les soins », l’auteure 
expliquait que les prisons  fédérales  avaient de 
plus  en plus recours  à l’isolement pour 
maîtriser les  prisonniers  atteints de maladie 
mentale. On y apprenait aussi qu’il n’y aurait 

plus désormais de lits  en psychiatrie dans les Maritimes pour ces détenus 
et qu’ailleurs  les  places seront très  limitées. Enfin le rapport montrait que 
les femmes, les Noirs et les Autochtones se retrouvent plus souvent que 
les autres  en isolement. Les données  choquantes rapportées dans cet 
article provenaient du rapport de l’enquêteur correctionnel du Canada, 
Howard Sapers, qui dénonçait cette situation. La criminologie nous 
enseigne que les  catégories sociales les plus défavorisées sont 
surreprésentées dans les  prisons. Cela se vérifie aux États-Unis, pour les 
Noirs et les  Latinos, mais également au Canada pour les mêmes groupes 
et plus encore pour les Autochtones et spécialement les  femmes 
autochtones qui ont de fortes chances  de se retrouver un jour en prison. 
S’acharner ainsi sur des personnes qui sont déjà écrasées n’a rien à voir 
avec la justice et la sécurité, mais davantage avec la cruauté et la torture.

Les auteur(e)s de notre dossier ont une longue expérience auprès des 
détenus  et militent pour « faire justice autrement ». Le projet de loi C-53 
qui veut interdire toute possibilité de libération pour les  condamnés à vie 
tue l’espoir, comme nous  l’explique Laurent Champagne, aumônier à la 
prison Archambault. C’est aussi ce que pense le pape François  qui vient 
de recevoir le prix de l’abolitionniste de l’année pour sa ferme opposition 
à la peine de mort et à la « peine jusqu’à la mort ».

Rédactrice en chef
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VIE DU CENTRE

CET	  AUTOMNE	  AU	  

Violaine 
Paradis 

Congrégation 
Notre-Dame

Le jeudi 24 septembre 2015

Vie religieuse : la parole est aux jeunes !

Le lundi 9 novembre 2015

Soirée bénéfice : entrevue publique avec Gregory Charles

Claire 
Marchal

Xavière

Grégory 
Gémin
Famille

Marie-Jeunesse

Le jeudi 15 octobre 2015

Peut-on encore rêver d’égalité ?

Gregory Charles
auteur-compositeur-interprète et animateur,

interviewé par

Gilbert Patenaude
directeur des Petits Chanteurs du Mont-Royal

Pierre Fortin 
économiste

Julie Miville-Dechêne
présidente du Conseil du 

statut de la femme

Le jeudi 26 novembre 2015

Le surpeuplement :
mythe ou réalité ?

Le jeudi 17 décembre 2015

Musique et spiritualité :
dialogue et concert

Rodolphe De Koninck
géographe

Mario Paquet
animateur, Radio-Canada

Les activités du Centre culturel chrétien de Montréal (CCCM) ont lieu à 19 h 30, en l’église 
des Dominicains située au 2715, ch. de la Côte-Sainte-Catherine, à Montréal (métro 
Université-de-Montréal, autobus 129). Pour plus d’informations : www.cccmontreal.org

http://www.cccmontreal.org
http://www.cccmontreal.org
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VIE DU CENTRE

Au Centre culturel chrétien de Montréal (CCCM), nous aimons le cinéma, celui qui nous bouleverse, celui 
qui nous  interroge, celui qui nous émeut, celui qui nous divertit et celui qui nous fait voyager à travers le 
monde, le temps et notre humanité. Tous les artisans du 7e art ont une place dans le volet magazine de notre 
émission de radio Foi et Turbulences et dans notre magazine Rencontre, où des  chroniqueurs  avertis 
commentent et analysent les  dernières productions nationales et internationales. C’est cet amour du cinéma 
qui a incité le CCCM à tenir une réception le 1er septembre dernier en l’honneur du Jury œcuménique du 
Festival des Films  du Monde de Montréal. Cette rencontre a réuni des cinéphiles heureux de se retrouver 
autour de leur passion commune et a permis  aux jurés d’entrer en contact avec les milieux chrétiens 
montréalais. Par Louise-Édith Tétreault.

Le Jury oecuménique de la 39e édition du FFM 
de passage au CCCM

Burton Buller 
(USA)

Lise D. Garneau 
(Canada)

Kristine Greenaway
(Canada)

Dhin Khoi Vu
(Canada)

http://www.cccmontreal.org/radio/
http://www.cccmontreal.org/radio/
http://www.cccmontreal.org/publications/infolettres/
http://www.cccmontreal.org/publications/infolettres/
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VIE DU CENTRE

Foi et Turbulences de retour dès le 9 septembre
La série Foi et Turbulences, coproduite par le 
Centre culturel chrétien de Montréal 
(CCCM) et l’Institut de pastorale des 
Dominicains, sera de retour sur les  ondes 
de Radio VM (91,3 FM et autres  antennes) 
dès le 9 septembre !

Notre saison 2015-2016 s’ouvrira avec la 
formule table ronde, volet de la série de 
nouveau animé par François Gloutnay. Ce 
dernier sera entouré, à chaque deux 
semaines, d’une équipe d’intervenant(e)s 
bien connue des  auditeurs  et auditrices de 
l’émission et composée de Yves Casgrain, 
collaborateur au magazine Le Verbe, 
Stéphane Gaudet, rédacteur en chef du 

magazine Aujourd’hui Credo, Marie-Claude Lalonde, directrice générale de la branche canadienne de l’organisme 
Aide à l’Église en détresse, et Jean-Claude Ravet, rédacteur en chef de la revue Relations. De son côté, Mathieu 
Lavigne sera de retour à la barre du magazine mensuel de Foi et Turbulences, où il continuera de profiter des 
talents et connaissances de ses  collaborateurs réguliers : Olivier Lefébure à la chronique cinéma et Philippe 
Vaillancourt à l’actualité religieuse. Cette série sera complétée par le volet « Grandes  entrevues », pris en charge 
de nouveau cette année par l’équipe de l’Institut de pastorale des Dominicains.

Diffusée le mercredi matin à 9 h, cette émission peut aussi être écoutée en baladodiffusion via notre site web et 
celui de Radio VM. Le CCCM profite de l’occasion pour remercier chaleureusement la Fondation canadienne 
de la vidéo religieuse, dont le soutien financier est indispensable à la production de cette émission.

Campagne de financement 2015
En 2015, notre campagne de financement vise le recrutement de nouveaux 
membres prêts  à soutenir la mission du Centre. Nous demandons à nos 
membres actuels  de se faire les ambassadeurs du CCCM dans leur milieu 
et de nous renouveler leur appui afin d’investir davantage dans  Rencontre 
et Foi et Turbulences, mieux faire connaître nos activités, assurer un 
traitement juste à nos collaborateurs  et renouveler notre équipement. Pour 
devenir membre (40 $) ou faire un don par la poste, téléchargez, imprimez 
et remplissez le coupon disponible en ligne. Vous recevrez par la poste, 

dans les premières  semaines de 2016, un reçu fiscal pour votre don. Il est aussi possible d’effectuer un don en 
ligne sécurisé à partir de notre site web et notre portail CanaDon. Dans ce cas, un reçu fiscal vous sera 
immédiatement acheminé à votre adresse courriel. Merci pour votre don généreux ! Par Luc Lepage, trésorier.

Crédit photo : Money

L’équipe régulière de la table ronde de Foi et Turbulences. En partant 
de la gauche : Yves Casgrain, François Gloutnay, Stéphane Gaudet, 
Jean-Claude Ravet et Marie-Claude Lalonde.

http://www.radiovm.com/
http://www.radiovm.com/
http://www.radiovm.com/decouvrir/la-radio
http://www.radiovm.com/decouvrir/la-radio
http://www.cccmontreal.org/radio/
http://www.cccmontreal.org/radio/
http://www.radiovm.com/ecouter/podcasts?f%5B0%5D=og_group_ref:848
http://www.radiovm.com/ecouter/podcasts?f%5B0%5D=og_group_ref:848
http://www.fcvr.ca/
http://www.fcvr.ca/
http://www.fcvr.ca/
http://www.fcvr.ca/
http://www.cccmontreal.org/publications/infolettres/
http://www.cccmontreal.org/publications/infolettres/
http://www.cccmontreal.org/radio/
http://www.cccmontreal.org/radio/
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http://www.cccmontreal.org/uploads/Documents/coupon_adhesion_don_2015.pdf
http://www.cccmontreal.org/faire-un-don/
http://www.cccmontreal.org/faire-un-don/
https://www.canadahelps.org/fr/organismesdebienfaisance/centre-culturel-chretien-de-montreal/
https://www.canadahelps.org/fr/organismesdebienfaisance/centre-culturel-chretien-de-montreal/
https://www.flickr.com/photos/pictures-of-money/17123254699/in/photolist-s68a4i-snzBqK-s5ZdWJ-s61ncG-s61m4j-s4fksR-chEwR9-bH1iX8-bt4mNt-42PQoC-a2YSa6-snzAJp-62QVKf-bta55K-dB7F8e-dK2oa7-aFDjPB-aYWk56-aFATbM-aFAaK6-aFAQEv-PNrwk-QxcaH-apUnh-cMnty-bZvUDS-bta3kH-5rzm-7HKuTk-brd1K2-62LFqP-dTUAhR-5p8w8o-2BUQXp-7jm7SP-aah9wX-8F5t1j-dSZe91-dUSc9a-a5SwX-rqLAHi-dSK3tm-biaRHp-68vjKV-68zxeQ-5TWEfA-9C9vCS-aFAPtx-5CeF99-2zWHnv
https://www.flickr.com/photos/pictures-of-money/17123254699/in/photolist-s68a4i-snzBqK-s5ZdWJ-s61ncG-s61m4j-s4fksR-chEwR9-bH1iX8-bt4mNt-42PQoC-a2YSa6-snzAJp-62QVKf-bta55K-dB7F8e-dK2oa7-aFDjPB-aYWk56-aFATbM-aFAaK6-aFAQEv-PNrwk-QxcaH-apUnh-cMnty-bZvUDS-bta3kH-5rzm-7HKuTk-brd1K2-62LFqP-dTUAhR-5p8w8o-2BUQXp-7jm7SP-aah9wX-8F5t1j-dSZe91-dUSc9a-a5SwX-rqLAHi-dSK3tm-biaRHp-68vjKV-68zxeQ-5TWEfA-9C9vCS-aFAPtx-5CeF99-2zWHnv
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LE CCCM EN RÉSEAU

SILENCE PRIÈRE MUSIQUE
Chaque 2ième et 4ième jeudi du mois, de 18h30 à 19h15

Silence dès 18h15. Entrée libre.

Rencontres gratuites offertes à 
l’église Saint-Albert-le-Grand 

2715, ch. de la Côte-Sainte-Catherine
Autobus 129 ou

métro Université-de-Montréal.
Stationnement à droite de l’église.

Renseignements :
Anne Wagnière  (514) 737-4076  

anne.wagniere@gmail.com

PROGRAMME AUTOMNE 2015*

Le jeudi 8 octobre 2015	 	 	 	 Violon solo
Le jeudi 22 octobre 2015   Violon, flûte traversière 
       (ou soprano) et violoncelle
Le jeudi 12 novembre 2015	 	 	 Alto solo
Le jeudi 26 novembre 2015	 	 	 Duo alto et violoncelle
Le jeudi 10 décembre 2015   Duo hautbois et piano

* Les musiciens professionnels qui offrent leur participation peuvent avoir 
d’autres engagements non connus lors de l’élaboration du programme. Ainsi, la 
partie instrumentale peut être sujette à changement.

« Ce qui m’a frappée, c’est l’idée “ d’un lieu de respiration ”, où “ rien de nous est demandé ”, 
où “  il suffit d’être là ”. C’est la première fois que je rencontre une approche si 
inconditionnelle  ! Magnifique. Être présent(e) dans le silence, c’est un oasis dans nos vies 
mouvementées. [...] La spécificité de vos rencontres, c’est la grande simplicité, la grande 
liberté, le grand dépouillement. Oui, nous sommes là, simplement, nous laissant habiter par 
l’Amour. »

- Extraits d’une lettre adressée à la responsable

mailto:anne.wagniere@gmail.com
mailto:anne.wagniere@gmail.com
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LE CCCM EN RÉSEAU

À l’approche du 21 septembre, Journée internationale 
de la paix, des  noms s’imposent par leur courage et leur 
travail persévérant pour résoudre des conflits. Des  prix 
prestigieux ont couronné leurs  efforts. Mais  combien 
d’hommes et de femmes, de groupes, ne seront jamais 
reconnus  même s’ils  ont consacré une grande part de 
leur existence à dénouer des relations  conflictuelles, à 
semer la paix ?

Le Prix du Public pour la Paix, créé en 2013 par une 
équipe de chez nous, se donne pour mission de faire 
reconnaître des artisanes et artisans de paix et leurs 
initiatives locales  ou internationales. L’édition 2016 
ajoute l’invitation à faire connaître un film, un livre ou 
toute autre forme d’œuvre pour la paix. 

Le Prix du Public pour la Paix communie à l’esprit de 
partage démocratique qui caractérise les nouveaux 
médias : toute personne peut proposer une nomination 
selon une procédure simple, appuyer les candidatures 
dès  qu’elles sont validées et affichées sur le site du prix, 

partager dans ses propres réseaux les  profils d’artisanes 
et artisans, initiatives  ou œuvres  pour la paix. En 2015, 
il y a eu 143 633 actions  de soutien aux candidats, 
provenant de 20 pays.

Le processus  de nomination et de vote pour le choix des 
lauréats aboutira à une journée de célébration des 
artisan-e-s et initiatives  de paix le 1er janvier 2016. 
Faites votre mise au jeu maintenant en aimant notre 
page Facebook ou en vous inscrivant sur le site 
www.prixpublicpaix.org pour recevoir tous  les 
détails dans votre boîte courriel. ⊠

Le Prix du Public pour la Paix en est à sa 3e édition

Gisèle Turcot est cofondatrice du 
réseau Femmes et Ministères et est la 
supérieure générale de l’Institut Notre-
Dame du Bon-Conseil. Elle est aussi 
engagée dans le mouvement Pax 
Christi international et son volet 
Antennes de paix, initiateur  du Prix 
du Public pour la Paix.

https://www.facebook.com/publicpeaceprize.prixpublicpaix
https://www.facebook.com/publicpeaceprize.prixpublicpaix
http://www.prixpublicpaix.org
http://www.prixpublicpaix.org


La Commission de vérité et réconciliation et
les pensionnats autochtones

Brian McDonough
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ACTUALITÉ

Au 19e siècle, le gouvernement du Canada a établi le 
régime de pensionnats pour jeunes  autochtones. La 
plupart de ceux-ci étaient dirigés  par des  Églises 
chrétiennes. Ces écoles reflétaient une politique 
d’assimilation culturelle des peuples  autochtones. Dès 
leur plus  jeune âge, les  enfants  étaient retirés  de leur 
famille. Un élève qui parlait dans sa langue était puni. 
Le régime des pensionnats, avait prédit un sous-ministre 
des  Affaires indiennes en 1920, réussirait à mettre fin à 
l’existence des peuples  autochtones en tant que groupe 
culturel identifiable. Ces  pensionnats  ont perduré 
jusqu’aux années  1990. Dans certains pensionnats, il y a 

eu des  abus  – 
notamment des 
actes  de violence 
physique ainsi que 
des agressions à 
caractère sexuel – 
q u i o n t 
p r o f o n d é m e n t 
marqué ces  jeunes 
e t q u i o n t 

contribué à conduire 
certains à l’alcoolisme, à la délinquance, et à d’autres 
difficultés  graves de comportement. À la demande 
d’anciens élèves, une Commission de vérité et 
réconciliation a été créée pour examiner les  séquelles du 
régime des pensionnats sur les collectivités  autochtones 
et sur la société canadienne.

Le 3 juin 2015, après  six ans  de travail et plus de 7 000 
témoignages, la Commission a déposé le sommaire de 
son rapport final. Ses  conclusions  comportent 94 appels 
à l’action. Parmi ces  appels, la Commission demande au 
pape de présenter, au nom de l’Église catholique 
romaine, des  excuses aux survivants, à leurs familles 
ainsi qu’aux collectivités concernées  pour les  mauvais 
traitements subis dans les pensionnats  dirigés  par des 
catholiques. Serait-ce par pur hasard qu’un mois plus 

tard, pendant son intervention lors de la rencontre avec 
les mouvements populaires en Bolivie, le pape François a 
demandé pardon, « non seulement pour les  offenses de 
l’Église même, mais pour les  crimes contre les peuples 
autochtones » ? Dans le domaine de la protection de 
l’enfance, la Commission demande que des ressources 
suffisantes  soient affectées pour permettre aux 
collectivités autochtones de garder les enfants dans des 
environnements  adaptés à leur culture. La Commission 
demande que soient comblés  les écarts en matière de 
santé, d’éducation et d’emploi entre les  autochtones et 
les autres Canadiens, de même que l’octroi de fonds 
pour la revitalisation et la préservation des  langues 
autochtones. La Commission demande enfin au 
gouvernement du Canada d’élaborer, de concert avec 
les  peuples autochtones, une proclamation de 
réconciliation qui comprendrait l’engagement de 
répudier les concepts utilisés  pour justifier la 
souveraineté des  peuples européens sur les territoires et 
les peuples  autochtones, notamment la doctrine de la 
découverte. Une telle proclamation devrait adopter et 
mettre en œuvre la Déclaration des Nations unies sur les droits 
des peuples autochtones. 

La réconciliation exige des  mesures constructives pour 
aborder les séquelles permanentes du colonialisme. La 
charité ne peut exister sans la justice, comme le rappelait 
Benoît XVI dans son encyclique Charité dans la vérité, car 
la justice exige qu’on rende à l’autre ce qui est sien, ce 
qui lui revient en raison de son existence. Espérons que 
les leaders des Églises chrétiennes au Canada feront 
appel aux autorités  politiques pour que celles-ci agissent 
dans un esprit de justice et fassent des pas  réels  vers la 
réconciliation entre autochtones et non-autochtones. ⊠

Enfants naskapis et enseignante (Québec).

Brian McDonough est directeur  de la 
pastorale sociale à l’Archevêché de Montréal 
et fut membre du Comité consultatif régional 
de la Commission de vérité et réconciliation.

http://archives.radio-canada.ca/societe/education/dossiers/711/
http://archives.radio-canada.ca/societe/education/dossiers/711/
https://www.dropbox.com/s/b6rt0oogqw1pdbg/French_Executive_Summary_Final_Web.pdf?dl=0
https://www.dropbox.com/s/b6rt0oogqw1pdbg/French_Executive_Summary_Final_Web.pdf?dl=0
http://www.un.org/esa/socdev/unpfii/documents/DRIPS_fr.pdf
http://www.un.org/esa/socdev/unpfii/documents/DRIPS_fr.pdf
http://www.un.org/esa/socdev/unpfii/documents/DRIPS_fr.pdf
http://www.un.org/esa/socdev/unpfii/documents/DRIPS_fr.pdf
http://w2.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20090629_caritas-in-veritate.html
http://w2.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20090629_caritas-in-veritate.html
https://www.flickr.com/photos/lac-bac/14096952968/in/album-72157644821521916/
https://www.flickr.com/photos/lac-bac/14096952968/in/album-72157644821521916/
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Depuis la publication du rapport de la Commission de 
vérité et réconciliation, nous sommes entrés dans  une 
ère de réparation des  abus commis dans les écoles 
résidentielles  pour autochtones. Nous avons tous 
entendu des histoires de ce que les pensionnaires  ont 
vécu : violence, abus  sexuels et dénégation. C’est le 
moment de prendre le chemin du pardon et de la 
réconciliation entre les  Églises  et les  anciens 
pensionnaires, leurs familles et leurs communautés. 

Quelques  films phares des  années passées nous 
permettent de comprendre le contexte, les croyances et 
la cupidité qui ont éperonné et sanctionné une approche 
de l’éducation des enfants des  Premières Nations  qui 
visait à détruire leurs  langues, leurs croyances et leurs 
cultures.

La Mission (1986, Grande-Bretagne), réalisé par Roland 
Joffé, se déroule sur fond de machinations diplomatiques 
au XVIIIe siècle entre l’Espagne et le Portugal afin de 
diviser le Paraguay, l’Argentine et le Brésil. Le film 
raconte l’histoire d’un Jésuite espagnol qui fonde une 
école de musique dans le but d’évangéliser le peuple 
guarani. Quand il reçoit l’ordre de quitter la mission 
pour que les Portugais  la détruisent dans le but de 
s’approprier les richesses de la région, il refuse d’obéir, 
préférant le martyr à la trahison des  Guaranis. Si Jeremy 

Irons  et Robert de Niro campent de façon magistrale 
deux missionnaires que tout sépare mais  qui devront 
affronter ensemble ce qui menace la mission, c’est le 
thème musical d’un lyrisme et d’un tragique inoubliables 
qui est au cœur du film. La musique d’Ennio Morricone 
incarne à la fois la beauté de la foi et la profonde 
douleur des Guaranis devant la perte de leur territoire 
au profit des envahisseurs étrangers motivés par le seul 
profit. La Mission a reçu la Palme d’or à Cannes en 1986.

Un film canadien, Robe Noire (1991, Canada-Australie), 
raconte l’histoire du Père LaForgue, lui aussi Jésuite, qui 
part sous les ordres de Champlain établir une mission 
dans un village huron. Lothaire Bluteau y incarne 
LaForgue et partage la vedette avec les comédiens 
autochtones Tantoo Cardinal et Gordon Tootoosis. En 
route vers  le village, le Jésuite et ses guides algonquins 
sont attaqués  par les Mohawks  qui se méfient du 
pouvoir du prêtre. LaForgue est profondément ébranlé 
par l’attaque qui a provoqué des morts  et des  blessures 
graves dans son entourage. Pourtant, il accepte d’entrer 
seul dans le village huron où il découvre que ces 
derniers viennent de tuer les  Français  présents, les 
accusant d’avoir amené la variole qui fait des ravages 
parmi leur peuple. Le chef du village demande alors à 
LaForgue si sa foi l’amène à pardonner aux Hurons 
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http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/index.php?p=15
http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/index.php?p=15
http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/index.php?p=15
http://www.trc.ca/websites/trcinstitution/index.php?p=15
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mission_%28film%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mission_%28film%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Robe_noire_%28film%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Robe_noire_%28film%29
http://www.fiff.ch/programme-2015/films/nouveau-territoire-cinema-indigene-nord-americain/atanarjuat-the-fast-runner.html
http://www.fiff.ch/programme-2015/films/nouveau-territoire-cinema-indigene-nord-americain/atanarjuat-the-fast-runner.html
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d’avoir tué ses  compatriotes. Quand 
le Jésuite répond par l’affirmative, le 
c h e f e t t o u t l e v i l l a g e s e 
convertissent. À sa sortie, le film fut 
acclamé pour son authenticité sur le 
plan linguistique (les  autochtones 
s’expriment dans leurs langues), 
mais critiqué pour avoir dépeint des 
Mohawks  en vilains en raison de 
l eur ré s i s tance à la cu l ture 
européenne. 

Le réalisateur Zacharias  Kunuk a de 
son côté tourné le premier long 
métrage en inuktitut et entièrement 
réalisé par un Inuk : Atanarjuat, la 
légende de l’homme rapide (2001, 
Canada). Ce film fut récompensé du 
prix de la Caméra d’or à Cannes  en 
2001 et par des  prix au Festival des 
Films du Monde à Montréal et au 

F e s t i v a l 
international du 
film de Toronto. 
Il trouve sa force 
d a n s 
l’authenticité de 
la légende locale 
i c i p o r t é e à 
l’écran et dans le 
j e u d e s 

comédiens. Tourné à Igloulik, petite 
île du Nunavut, tous les  comédiens à 
l ’écran proviennent de cette 
communauté. Le film raconte un 
mythe ancien où deux frères, 
Atanarjuat («  l’homme rapide  ») et 
Amaqjuaq («  l’homme fort  ») 
s’opposent à un shaman qui sème la 
discorde dans  le village. Quand un 
des frères, Atanarjuat, tombe 
amoureux de la belle Atuat, déjà 
convoitée par le fils du chef, ce 
dernier jure de se venger. Il finit par 
tuer Amaqjuaq, alors  que son frère 
Atanarjuat s’échappe de justesse, 
s’enfuyant nu à travers le paysage 
encore enneigé du printemps. Une 
scène poignante du film qui reste 
gravée dans  ma mémoire met un 
m i s s i o n n a i r e p r o t e s t a n t e n 

opposition à un 
s h a m a n 
traditionnel. Les 
I n u i t s  q u i 
meurent de faim 
s e l a i s s e n t 
convertir par le 
m i s s i o n n a i r e 
c o n t r e l a 
p r o m e s s e d e 
nourriture. Le 
s h a m a n s e 

retrouve seul et doit céder, lui aussi, 
poussé par la faim et la solitude.

Ces trois  films  racontent, chacun à 
sa façon, l’impact de l’arrivée de la 
foi chrétienne sur les  peuples 
autochtones des Amériques. On y 
voit les bons  et les  mauvais  côtés des 
initiatives des missionnaires  envers 
les Amérindiens. À la suite des 
révélations  de la Commission de 
vérité et réconciliation, nous savons 
à quel point les cultures et les 
individus  autochtones ont souffert et 
nous  prenons la mesure de ce qu’ils 
ont perdu au contact des Européens 
e t de leur évangé l i sat ion s i 
étroitement liée à l’extraction des 
richesses minières et autres de ce 
pays.

Le rapport de la Commission 
souligne la nécessité pour les 
Autochtones de s’exprimer dans 
leur s  langues e t se lon leur s 
perspectives culturelles. Grâce à 
l’Office national du film et à la 
chaîne de télévision APTN, toute 
une nouvelle génération de cinéastes 
et de comédiens  et comédiennes  des 
Premières  Nations de notre pays 
peut maintenant nous  raconter le 
monde de leur point de vue. Nous 
en sommes enrichis. ⊠

Image tirée du film Robe Noire, de Bruce Beresford

Image tirée du film La Mission, de Roland Joffé.

Kristine Greenaway est 
r e s p o n s a b l e d e s 
Ministères en français 
de l’Église Unie du 
Canada. Elle a été 
m e m b r e d u Ju r y 
o e c u m é n i q u e d u 
Festival de Cannes en 
2003 et en 2014.

http://www.encyclopediecanadienne.ca/fr/article/atanarjuat-la-legende-de-lhomme-rapide/
http://www.encyclopediecanadienne.ca/fr/article/atanarjuat-la-legende-de-lhomme-rapide/
http://www.encyclopediecanadienne.ca/fr/article/atanarjuat-la-legende-de-lhomme-rapide/
http://www.encyclopediecanadienne.ca/fr/article/atanarjuat-la-legende-de-lhomme-rapide/
http://aptn.ca/
http://aptn.ca/
http://alchetron.com/Black-Robe-(film)-15237-W
http://alchetron.com/Black-Robe-(film)-15237-W
http://www.christianfilmdatabase.com/review/the-mission/
http://www.christianfilmdatabase.com/review/the-mission/
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Aumônier de prison :
croire au changement

D’abord prêtre catholique, Laurent Champagne a œuvré durant 10 ans en 
Amérique latine comme professeur dans des séminaires. Aujourd’hui marié, il est 
membre du Conseil des Églises pour la justice et la criminologie et est aumônier 
carcéral depuis 2005, travaillant actuellement au complexe Archambault. Louise-
Édith Tétreault l’a rencontré le 2 juillet 2015. 

Comment devient-on aumônier de prison  ? J’ai 
découvert l’univers  des  prisons et ai eu mes premiers 
contacts avec des  détenus en tant que coordonnateur du 
Conseil des  Églises  pour la justice et la criminologie. 
Nous défendions les  droits des détenus qui étaient 
bafoués. L’aumônier régional, Michel Beauchamp, m’a 
invité à joindre son équipe. C’est grâce au Cardinal 
Jean-Claude Turcotte, que je connaissais bien, que j’ai 
reçu le mandat pour devenir aumônier. C’est une 
vocation, on ressent un appel à s’engager pour ces 
hommes. Il faut aussi une formation théologique, ce que 
j’avais.

Je suppose qu’il s’agit d’un engagement à long 
terme qui demande des qualités particulières ? 

En effet, il faut croire beaucoup à la personne humaine 
sans être naïf et être très  patient. Je crois  qu’il faut être 
aussi un peu fou. 

Quel est exactement votre rôle auprès des 
prisonniers  ? Nous  sommes là pour répondre aux 
attentes religieuses  et spirituelles  des  gars  qui ne 
manquent pas de temps pour penser et réfléchir. À leur 
arrivée, nous sommes  là pour leur dire que la prison 
n’est pas  la fin du monde. C’est une occasion de 
recommencement. On observe d’ail leurs  une 
redécouverte de la dimension spirituelle. Quand on est 
en prison, on ne passe pas  à côté des  questions 
fondamentales. 20  % des détenus  participent aux 
célébrations  et 50 % vivent une recherche personnelle. Il 
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https://www.flickr.com/photos/seeminglee/8698922896
https://www.flickr.com/photos/seeminglee/8698922896
http://www.cejcq.org/
http://www.cejcq.org/
https://www.flickr.com/photos/seeminglee/8698922896
https://www.flickr.com/photos/seeminglee/8698922896
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y a beaucoup de rencontres 
individuelles, des  ateliers de 
justice réparatrice2, de lecture 
de la Bible et nous sommes là 
également sur les lieux de 
travail. Nous sommes aussi 
p r é s e n t s p o u r l e 
personnel.  Les détenus sont 
souvent peu motivés  face aux 
programmes obligatoires  des 
services  correctionnels, alors 
nous  devons les encourager à 
poursuivre. Nous appelons 
«  a t e l i e r s  » c e q u e 
l’aumônerie communautaire 
organise pour les  détenus 
pour éviter la confusion entre 
les deux genres de services. 
Ils apprécient que tout ce qui 
se di t dans ces  ate l ier s soi t 
confidentiel et secret. Il n’y a pas de 
r a p p o r t f a i t a u x a u t o r i t é s 
pénitentiaires, contrairement aux 
programmes obligatoires. 

À p r i o r i , l e s c r i m i n e l s 
n’attirent pas la sympathie. 
Comment entrer dans une 
relation authentique avec eux ? 
Ils viennent nous voir parce qu’ils 
ont un besoin et qu’ils savent que 
nous  ne les  jugeons pas. Nous voyons 
la personne dans  sa totalité plutôt 

que le criminel. On ne demande pas 
quel est le crime commis. Nous 
savons évidemment que les  sentences 
vie signifient un meurtre. Il faut 
croire à la possibilité de changement 
pour être aumônier. Les faits nous 
donnent raison  : 87 % ne récidivent 
pas. 

Pouvez-vous nous tracer un 
portrait des détenus de la 
prison Archambault ? Ils  ont 

plusieurs profils. Ceux qui sont dans 
la section de sécurité minimum sont 
près  de la sortie. La loi C-10 a eu 
comme conséquence de faire passer 
le nombre de détenus de 130 à 230. 
Après  une période de détention 
provisoire, ils allaient ensuite 
directement en maison de transition, 
maintenant, ils doivent passer 3 mois 
en prison. Ce sont des détenus qui 
ont de grands besoins. Les  agents  de 
libération n’ont pas le temps de les 
voir parce que surchargés de travail. 
Il y a aussi ceux qui ont des 

problèmes  de santé mentale, environ 
une centaine ; des hommes qui ne 
devraient pas être en prison, parce 
que la prison n’est pas outillée pour 
les soigner, entre autres  à cause du 
manque de personnel.

Comment se perçoivent-ils 
eux-mêmes ? Comme des merdes. 
C’est le message qu’ils reçoivent de 
la société et parfois de leur famille. 
Le système de justice les  voit comme 

ça. Les  victimes n’ont pas 
beaucoup plus de place dans 
l e s y s t è m e. N o u s  l e u r 
donnons l’espoir de se voir 
comme une personne créée 
par Dieu et aimée de Dieu. 
Ils doivent retrouver la 
dignité perdue. 

Les détenus ont souvent 
c o n n u u n e e n f a n c e 
malheureuse et ont été 
eux-mêmes victimes de 
v i o l e n c e. C o m m e n t 
s o r t i r d e c e c e r c l e 
vicieux ? En guérissant leurs 
blessures. En allant voir avec 
eux ces  b le s sures. Nos 
interventions visent à regarder 

les blessures  en face et à trouver les 
remèdes nécessaires à la guérison. 
Raconter a un effet thérapeutique. 
Certains  parlent pour la première 
fois de l’abandon des parents, des 
agressions sexuelles et des coups 
subis  durant leur enfance. Les plus 
jeunes ont vécu de l’intimidation à 
l’école. Ils  ne parlaient pas jusque-là, 
parce que c’était vu comme un aveu 
de faiblesse.

Certaines catégories sociales 
s o n t s u r re p r é s e n t é e s e n 

Crédit photo : Len dela Cruz

«  Nous voyons 
l a p e r s o n n e 
dans sa totalité 
plutôt que le 
criminel. »

https://unsplash.com/mommist
https://unsplash.com/mommist
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prison, comme les Autochtones 
et les personnes avec une faible 
s c o l a r i t é . C o m m e n t 
interpréter ces faits ? Les Noirs 
et les  Latinos sont aussi très 
nombreux. La perte de contrôle 
dans l’éducation des enfants mène 
a u x g a n g s d e r u e . I l y a 
effectivement une surpopulation de 
détenus  avec une faible scolarité. Ils 
peuvent compléter leurs  études  en 
prison et les  professeurs sont très 
bons. Les classes  sont petites et cela 
favor i se l ’ apprent i s sage. Les 
prisonniers écrivent aussi beaucoup 
en dépit de leur faible scolarité. 

Quels sont les principaux 
obstacles qui se dressent sur la 
route des prisonniers qui 
aspirent à une autre vie  ? Le 
premier obstacle c’est eux-mêmes. Il 
faut être capable de se pardonner 
pour avancer. La famil le ne 
pardonne pas toujours, ni la société 
en général. Le dossier criminel est le 
deuxième obstacle  : le passé les  suit 

et c’est difficile de trouver un travail. 
C’est aussi difficile d’assurer leurs 
biens. Les compagnies d’assurance 
estiment qu’ils  représentent un trop 
grand risque. La tendance à vouloir 
identifier les  ex-détenus  n’aide pas 
non plus. Enfin, la désinformation 
face à la possibilité de s’amender. 
Les statistiques de récidives sont très 
encourageantes, mais on les cache.

Qu’est-ce qui permet aux 
détenus de tenir le coup en 
prison ? La croyance en Dieu 
donne de l’espoir. L’espérance de 
sortir est un facteur très  positif. Le 
projet de loi C-53 actuellement à 
l’étude et qui interdirait toute 
possibilité de libération pour les 
condamnés à vie tue l’espoir et 
empêche la réhabilitation. Les 
condamnés  à vie préfèreraient une 
peine de mort rapide plutôt que la 
certitude qu’ils ne sortiront jamais. 

C o m m e n t l a f o i e t l a 
spiritualité peuvent-el les 
redonner espoir à ces hommes 

et les aider à se reconstruire 
une identité positive ? La Bible 
est le livre le plus  lu et le plus discuté 
en prison. L’existence de Dieu donne 
espérance. Le Christ a souffert, les 
paroles de Jésus au bon larron ont 
un grand effet  : « En vérité, je te le 
dis, aujourd'hui tu seras  avec moi 
dans le paradis » (Luc 23, 40).

Y a-t-il une place pour la 
diversité religieuse en prison ? 
Oui, la plupart des  religions ont des 
aumôniers  à temps plein ou partiel 
selon le nombre de détenus. Les 
lieux de culte sont des espaces sacrés 
que tous peuvent utiliser. 

DOSSIER : FAIRE JUSTICE AUTREMENT

LE SAVIEZ-VOUS ?

• Depuis l’abolition de la 
peine de mort en 1976, le 
taux d’homicide est en 
baisse.

• Le taux de criminalité 
des jeunes est en baisse.

• L’Ontario et le Québec 
ont le plus bas taux 
d’homicide au Canada.

• Les femmes représentent 
5  % des délinquants 
jugés sous responsabilité 
fédérale.

• E n 2 0 1 2 - 2 0 1 3 , l e s 
d é l i n q u a n t e s 
autochtones formaient 
33  % des prisonnières 
i n c a r c é r é e s s o u s 
responsabilité fédérale.

Sources  : Service correctionnel 
Canada et Alter Justice.
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« La croyance en Dieu donne de l’espoir. L’espérance de sortir est un facteur très positif. »

https://unsplash.com/joshuaearle
https://unsplash.com/joshuaearle
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Comment réagissez-vous face 
à la politique sécuritaire du 
gouvernement Harper  ? C’est 
une grande déception, on recule de 
25 ans. Les  coupures  de service 
provoquent un regain d’agressivité. 
Le gouvernement imite ce qui se fait 
aux États-Unis, au moment où là-
bas, on remet certaines  pratiques en 
question. La loi C-10 par exemple a 
provoqué une surpopulation dans les 
prisons. Le Canada était un leader 
en réinsertion sociale. Nous étions 
un modèle pour d’autres  pays 
comme la Norvège qui venait 
apprendre ici comment faire. Les 
retraités  du service correctionnel 
sont très déçus. Aujourd’hui, la 
Norvège obt ient d ’exce l lents 
résultats et nous  a dépassés  depuis 
longtemps.

Le Conseil des Églises pour la 
justice et la criminologie s’est 
opposé aux projets de loi C-10 
et C-53. Pourquoi ? Le Conseil a 
été fondé il y a 43 ans pour être la 
conscience des décideurs en matière 
de justice. Nous donnons notre avis 
même au risque de perdre des 
subventions. La loi C-10 augmente 
les peines minimales et les détenus 

ne restent pas assez longtemps  pour 
avoir accès aux programmes de 
réinsertion sociale. On «  fait du 
temps  » et cela coûte cher, mais ça 
ne donne rien. Le projet de loi C-53 
tue l’espérance.

La sortie de prison est un 
moment difficile pour les ex-
détenus. Sur quelles ressources 
peuvent-ils compter pour 
trouver une place dans la 
société et éviter la récidive ? Ils 
peuvent compter sur l’aumônerie 
c o m m u n a u t a i r e p r é s e n t e à 
Montréal, Québec et en Estrie. Des 
résidences existent pour ceux qui 
n’ont pas de famille ou ont des 
problèmes de santé mentale. 

La populaire série télévisée 
Unité 9 a-t-elle contribué à 
humaniser les prisonniers 
dans l’esprit du public ? Elle a 
eu un effet très  positif, car elle a fait 
connaître la réalité de la prison. On 
y découvre des  personnes  à part 
entière avec leurs  problèmes et leurs 

espoirs, autant les  détenues que les 
membres du personnel.

Les médias contribuent-ils à 
renforcer nos préjugés envers 
les prisonniers et prisonnières, 
o u r e p r é s e n t e n t - i l s 
d ’ i m p o r t a n t s o u t i l s 
d’éducation ? Les  médias jaunes 
renforcent les  préjugés parce qu’ils 
tablent sur le sensationnalisme. 
Radio-Canada, Radio VM, Le Devoir 
et La Presse jouent un rôle plutôt 
positif.

Que nous enseigne la condition 
des prisonniers sur notre 
société  ? Elle nous enseigne la 
tendance à l ’exclusion et au 
catalogage des gens. ⊠

Laurent Champagne 
est le coordonnateur 
d e l ’ A u m ô n e r i e 
communautaire de 
Montréal.

« Le projet de 
loi C-53 tue 
l’espérance. »

Quel avenir après la prison ?
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Apprendre aux femmes à s’aimer :
œuvrer auprès de femmes détenues

Le témoignage qui suit est signé « Cœur d’Écoute ». Une dame oeuvrant bénévolement à 
l’Institut carcéral Tanguay, une prison pour femmes, se trouve derrière ce pseudonyme. 
Pourquoi un pseudonyme ? On demande aux bénévoles de cette institution de ne pas 
dévoiler leur nom de famille, ni de fournir de photo, pour des raisons de sécurité. D’où 
provient le pseudonyme utilisé ? La réponse se trouve dans ce texte poignant.

Depuis l’hiver 2012, je participe aux rencontres du Café-
pasto à la Maison Tanguay de Montréal, avec d’autres 
bénévoles. Cette activité a lieu tous  les mardis soirs, de 
septembre à juin. Je participe aussi occasionnellement à 
la messe. Le rôle des bénévoles  dans cette prison est 
d’assurer une présence stable, attentive et chaleureuse 
auprès  des  détenues. Savoir les  écouter avec compassion, 
empathie, les  aimer, et surtout comprendre leur détresse. 
Les bénévoles  sont aussi une épaule où s’appuyer pour 
pleurer le trop plein des coups  durs de leur vie. Jamais 
nous  ne demandons à une détenue la raison de son 
incarcération. Certaines décident de nous  le dire. On ne 
juge jamais les détenues, peu importe le délit commis. 
Nous prions pour elles.

Depuis mai dernier, au moyen d’une ligne téléphonique 
réservée exclusivement aux détenues  de Tanguay, je les 
aide à trouver logement, nourriture et vêtements. Elles 
peuvent aussi m’appeler quand rien ne va plus  une fois à 
l’extérieur des  murs. Ce service se nomme Cœur 
d’Écoute.

Qui sont ces femmes ?
Ces femmes sont démunies, souvent sans  estime d’elles-
mêmes, écrasées par une vie d’épreuves. Les  traces de la 
violence subie se voient au premier coup d’œil. Elles  ont 
l’air plus  âgées que leur âge réel. À Tanguay, l’âge des 
détenues se situe entre 18 et 80 ans  et la moyenne entre 
20 et 60 ans. 

Les femmes qui viennent de la rue n’ont personne qui 
les attend à leur sortie, sauf, parfois, leur proxénète qui 
les ramène dans la rue aussitôt sorties. Au moment de 
quitter Tanguay, elles ont un billet d’autobus, leurs 

vêtements et affaires  personnelles dans un sac en papier. 
Parfois, quelques dollars  en poches. C’est à ce moment 
qu’elles  sont le plus vulnérables et que j’interviens  avec 
la ligne Cœur d’Écoute.

La grande majorité de ces femmes ont subi des 
agressions sexuelles et autres violences à l’intérieur et à 
l’extérieur de leur famille, souvent dès le sein de leur 
mère. Ces  femmes  sont intelligentes. Il faut l’être pour 
avoir survécu à toutes les violences  subies. Elles sont 
aussi très  fortes. Lors de leurs  interventions  au Café-
pasto, je suis  toujours profondément émue et touchée 
par leurs  propos, leurs  questionnements et l’analyse 
sociale de leur situation. Je suis  aussi touchée par leur foi 
profonde. Plusieurs assistent aux cours sur la Bible.

Activités pastorales
Le Café-pasto se veut une rencontre des détenues  avec 
des  gens  de toutes origines  et religions, des gens  aux 
vécus différents. Ils  viennent partager avec elles  leur 
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Crédit photo : Ryan McGuire

https://pixabay.com/fr/fille-inquiet-femme-en-attente-413690/
https://pixabay.com/fr/fille-inquiet-femme-en-attente-413690/
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cheminement. Ces  témoignages 
permettent de donner espoir aux 
détenues qui, malgré des difficultés 
aux allures insurmontables, peuvent 
effectivement s’en sortir. Il n’est pas 
rare d’entendre  : « Si on ne m’avait 
pas amenée en prison, je serais  déjà 
morte ». C’est au contact des 
détenues et des  invités du Café-pasto 
que j’ai retrouvé ma foi perdue 
depuis longtemps.

La messe hebdomadaire est célébrée 
tous  les samedis  soirs. Lorsqu’aucun 
prêtre n’est disponible, la messe est 
remplacée par une célébration 
de la parole. Des bénévoles 
laïques et des religieuses 
préparent cette célébration. 
Certaines sont présentes  depuis 
plus de dix ans. Des  détenues 
d e t o u t e s  l e s r e l i g i o n s 
participent à la messe, qu’elles 
soient musulmanes, inuites, 
p r o t e s t a n t e s  o u a u t r e s . 
Indépendamment du fait que le 
rituel est catholique, elles viennent y 
chercher un moment de spiritualité 
et d’affirmation de leur foi.

Émission Unité 9
L’institut carcéral Tanguay reçoit les 
femmes ayant obtenu une sentence 
de deux ans moins un jour, ou celles 
qui sont en attente de procès. À la 
prison de Joliette, les femmes 
purgent des  peines de plus  de deux 
ans  e t des sentences  à v ie. 
Contrairement à Tanguay, les 
détenues de Joliette ont un emploi à 
plein temps, ce qui crée un 
environnement très  différent au 
quotidien.

La série Unité 9 a été rédigé en 
conformité avec l’environnement de 
Joliette, car les sentences à vie 
permettent de créer un scénario sur 
une période plus  longue. Les 
personnages, leur histoire, les 
dialogues et le décor correspondent 
à la réalité quotidienne vécue à 
l’intérieur des  murs. Ce qui est 
complètement fictif et impensable 
dans une maison de détention, c’est 
l e l i e n d e s d é t e n u e s a v e c 
l’administration et les gardiens  et 
gardiennes.

Les sentences 
Il arrive trop souvent que pour une 
même infraction, un homme reçoive 
une sentence moins sévère qu’une 
femme. Les peines  sont à l’image de 
notre société où les  femmes sont 
dé favor i sée s dans p lus d ’un 
domaine. Depuis plus  d’un an, des 
sénateurs à Ottawa ont volé 
plusieurs milliers  de dollars aux 
contribuables. Ils sont blanchis  et 
gardent leur poste et leur salaire 
quand ils  remettent l’agent volé ! Pas 
un seul n’a fait de la prison à ce jour. 
Je n’ai rien lu dans les journaux qui 
relevait cette incongruité, une 
entorse inacceptable à la justice. 
Une femme qui vole de la viande 
pour nourrir ses enfants  à cause de 
l’augmentation du coût du sac 

d’épicerie, même si elle remet l’objet 
vo l é , r e c ev r a u n e s e n t e n c e 
d’incarcération le jour même.

Les ressources sociales
U n e s œ u r q u e j e c ô t o i e à 
l’établissement Tanguay et qui 
donne de son temps aux détenues 
depuis 25 ans vous dira que le jour 
où on apprendra aux femmes à 
s’aimer, à se considérer et à 
s’affirmer – et donc à dire « non » –, 
elles ne retourneront plus  en prison. 
Cette religieuse a produit un DVD 

où elle apprend aux détenues  à 
s’aimer à l’aide d’exercices 
personnels. Ce DVD est remis 
à leur demande aux détenues 
avant de sortir. Il y a très peu 
de services thérapeutiques à 
l’extérieur de Tanguay pour ces 
femmes qui en ont tant besoin. 
Quand il y a une ressource, les 

listes d’attente sont interminables.

Chaque fois  que je fais  une 
recherche pour une maison de 
transition pour des  ex-détenues, je 
me bute à des maisons qui ont fermé 
par manque d’argent. Et lorsque je 
trouve une maison de transition en 
fonction, huit fois sur dix on me dit : 
« Nous n’avons plus de places. »

Il est rare que des  gens donnent de 
l’argent pour venir en aide aux ex-
d é t e n u e s . L a m a j o r i t é d e s 
campagnes  de financement ont pour 
objet l’aide aux hommes itinérants 
et ex-détenus. Rarement ce soutien 
est-il destiné aux femmes. ⊠

*****

 « Cœur d’Écoute » : 514 238-2940

DOSSIER : FAIRE JUSTICE AUTREMENT

« [...] le jour où on apprendra 

aux femmes à s’aimer, à se 
considérer et à s’affirmer – et 
donc à dire “ non ” –, elles ne 

retourneront plus en prison. »
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La justice réparatrice…
Construire ensemble une communauté porteuse de sens

Notre société est en plein tournant (pour ne pas dire tourment). Certains parlent de 
« crise majeure », d’autres d’un « nouveau paradigme ». Cela provoque cristallisations 
et replis du côté de ceux qui ont peur… créativité et ouverture du côté de ceux qui 
espèrent. Pour la plupart, nous oscillons de l’un à l’autre, comme dans une barque 
agitée au cœur de la tempête.

Estelle Drouvin

Les médias  (traditionnels  et sociaux) jouent un rôle 
important. Certains soufflent leurs nouvelles  comme on 
tire les ficelles d’une marionnette. Nous écoutons  d’une 
oreille et offrons beau jeu à nos  peurs manipulatrices. 
Nous nous laissons distraire de l’essentiel, l’indifférence 
endort notre souffrance. Nous disons que cela ne nous 
concerne pas. Pourtant, nous contribuons parfois malgré 
nous à ce climat malsain qui nous oppresse.

Nous nous sentons seul(e)s  dans la barque, impuissants… 
Et si nous  étions nombreux, reliés à une puissance bien 
plus grande ? L’heure du réveil est peut-être arrivée.

Se réveiller, c’est s’affirmer 
Cela suppose de s’informer pour ne pas  se faire 
manipuler. Si je vous dis  :  «  la criminalité s’accroît au 
Québec, c’est terrible  », soyez capable de répondre  : 
«  Non, d’après Statistiques  Canada, le taux de 
criminalité décroît depuis  1969 et au Québec, le taux est 
un des  plus  faibles au monde et le plus  faible au 
Canada ». Vous enrayerez alors la spirale de la peur qui 
rompt la confiance.

Se réveiller, c’est se relier
La peur isole, la confiance relie. Confiance en soi, dans 
mes semblables, dans la création et le Créateur. Elle est 
unique. Si je n’ai plus confiance dans  les  autres, ma 
confiance en moi est ébranlée et réciproquement. On 
touche là un point central de notre devenir comme 
communauté. Ai-je le sentiment d’appartenir à un 
réseau de personnes  en qui j’ai confiance et qui me font 
confiance ?

Se réveiller, c’est se mettre debout
Sortir de la victimisation. Se responsabiliser au sens de 
devenir acteur de sa vie. Faire face. Oser la rencontre. 
Autant de thèmes chers à la justice réparatrice. Des 
gestes qui supposent à la fois humilité et courage.

Vous avez peut-être entendu parler de la justice 
réparatrice récemment. Par exemple, la Faculté de 
médecine dentaire de l’Université de Dalhousie au 
Nouveau-Brunswick y a eu recours à la suite de propos 
sexistes  diffusés  par quelques  étudiants sur Facebook… 
ou encore Luka Rocco Magnotta qui a accepté de 
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répondre à la demande du père de 
sa victime désirant un échange avec 
lui. Roy Dupuis y fait également 
allusion dans le film L’Empreinte, 
quand il souligne l’apport des 
communautés  autochtones  à 
l’identité québécoise. Il y rappelle 
leur manière de faire justice en 
rassemblant dans un cercle les 
différentes  personnes touchées par le 
crime : victime(s), agresseur(s), la 
communauté – entourage, leaders… 

Les racines de la justice réparatrice 
sont en effet très  anciennes. Des 
formes plus  « modernes » sont 
apparues  il y a 40 ans au 
Canada, avec la première 
médiation entre des  jeunes 
contrevenants  et leurs  victimes, 
organisée en Ontario en 1974. 
Au Québec, c’est le pasteur 
mennonite David Shantz qui 
adapte le principe dans les 
années 1990 en proposant les 
premières «  rencontres  détenus-
victimes  », ou RDV, pour des 
personnes ayant subi et commis des 
crimes apparentés. Des membres de 
la communauté se joignent à ces 
cercles  d’échanges animés par deux 
animateurs, qui se déroulent 
p r i n c i p a l e m e n t d a n s d e s 
pénitenciers. Le 11 septembre 2001, 
il créera, avec Thérèse de Villette, le 
Centre de services  de justice 
réparatrice (CSJR).

U n e i d é e v i s i o n n a i r e p o u r 
l’époque… L’accueil reçu est frileux. 
Comment peut-on permettre la 
rencontre entre une personne qui a 
été victime et un détenu (même s’il 
ne s ’agit pas  de son propre 

agresseur)  ? Ne va-t-on pas la 
revictimiser  ? Qu’est-ce qui peut 
bien motiver les  participants  à une 
telle rencontre ? Ce qui est inconnu 
éveille parfois  de la méfiance. Une 
réaction compréhensible qui a ses 
côtés  positifs. Tout est vérifié, des 
études  sont menées, des leçons tirées 
des premières évaluations. 

Quatorze ans  après la création du 
CSJR, la formule est éprouvée. Des 
organismes partenaires, tant d’aide 
aux victimes que de réintégration 
sociale, s’intéressent à ce service 

simple et gratuit dont tous les 
participant(e)s sortent gagnant(e)s. 
De plus  en plus  de personnes 
s’ impliquent et souhaitent le 
déve lopper en r ég ion , e t à 
l ’ i n t e r n a t i o n a l . L e S e r v i c e 
Correctionnel du Canada permet 
même aujourd’hui des  médiations 
entre une personne ayant été victime 
et son propre agresseur, à condition 
qu’il purge sa peine au fédéral (peine 
de deux ans et plus).

J’ose croire que la justice réparatrice 
fait partie du nouveau paradigme 
qui émerge. Les témoignages  nous  le 
confirment. Cette manière de 
«  réparer  » les conséquences d’un 
crime vient renforcer la confiance et 
l’ouverture – à l’intérieur de soi et 

avec l’extérieur. Elle donne le 
sentiment de ne plus être seul(e) 
dan s  l a ba rque à sub i r l e s 
événements. En faisant le choix de 
traverser les peurs, la colère, la 
tristesse, la honte, la culpabilité 
paralysante, autant de conséquences 
du crime, les participants réalisent 
qu’ils ne sont pas  seuls à porter ces 
fardeaux. Le fait d’écouter et de 
s’exprimer, de comprendre et d’être 
compris, de donner et de recevoir 
replonge dans le mouvement de Vie 
qui jaillit au-delà de la blessure.

Là où le crime brise une 
relation, découpe le tissu social, 
la justice réparatrice permet la 
rencontre sécuri ta ire qui 
resocialise. Elle a donc une 
v é r i t a b l e v o c a t i o n 
communautaire. Ce n’est pas 
étonnant qu’elle jaillisse de 
l’initiative de personnes qui s’y 
e n g a g e n t ( b e a u c o u p 

bénévolement) avec la conviction et 
l’enthousiasme de construire une 
nouvelle manière de vivre ensemble. 
Une communauté centrée sur l’être 
humain et la relation dans  la 
simplicité et la sécurité d’un échange 
basé sur le respect et l’empathie.

Écoutons  la forêt qui pousse (et non 
l’arbre qui tombe) et n’oublions  pas 
que nous sommes appelé(e)s à être 
co-créateurs  et co-créatrices de notre 
communauté en mutation. ⊠

Juriste de formation, 
Estelle Drouvin coordonne 
depuis près de six ans le 
Centre de services de 
justice réparatrice.
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« Le fai t d ’écouter e t de 

s’exprimer, de comprendre et 
d’être compris, de donner et de 
recevoir replonge dans le 
mouvement de Vie qui jaillit au-

delà de la blessure. »

http://lempreinte.quebec/
http://lempreinte.quebec/
http://www.csjr.org/
http://www.csjr.org/
http://www.csjr.org/
http://www.csjr.org/
http://www.csjr.org/
http://www.csjr.org/
http://www.csjr.org/
http://www.csjr.org/
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ENCYCLIQUE

« Tout est lié » (LS, 16). Cet énoncé 
revient à neuf reprises comme un 
leitmotiv dans  l'encyclique Laudato si 
et résume très  bien la pensée du 
Saint-Père. On ne peut donc, en 
toute cohérence, défendre la nature 
sur certains aspects et la violer sur 
d'autres. Ainsi on ne peut militer 
contre la pollution, l’épuisement des 
ressources ou la cruauté envers les 
a n i m a u x e t a c c e p t e r l e s 
manipulations  génétiques  sur des 
embryons humains (et vice versa).

D e m ê m e , «  l e c œ u r e s t 
unique » (LS, 92) et on ne peut non 
plus, selon le pape, séparer la 
question environnementale des 
questions  de justice sociale. François 
insiste à de nombreuses reprises 
dans le texte pour inscrire cette 
encyclique dans  la tradition de la 

doctrine sociale de l'Église depuis 
Rerum Novarum de Léon XIII, 
publiée en 1891. Il affirme entre 
autres  que les pauvres subissent une 
p a r t d i s p r o p o r t i o n n é e d e s 

dommages environnementaux. Cela 
rejoint les propos du philosophe et 
env i ronnementa l i s te f rança i s 
Dominique Bourg, pour qui les 
civilisations qui à travers  l’histoire 
o n t s u b i d e s c a t a s t r o p h e s 

environnementales majeures étaient 
caractérisées par de très  fortes 
inégalités  sociales. Ainsi, et à partir 
du moment où les  élites  d'une 
soc ié té ne subi s sent pas  le s 
dommages écologiques du système 
économique en place, celles-ci ont 
peu d'incitatifs  immédiats à changer 
celui-ci. Ce n'est donc pas  un hasard 
si la crise écologique actuelle a lieu à 
une époque d ' exp los ion des 
inégalités  sociales à travers le 
monde, lesquelles  chez nos  voisins 
du sud atteignent les mêmes 
proportions qu'en 1929. ⊠

Laudato si
Sauvons notre maison commune

Le pape François a publié en juin dernier l’encyclique Laudato si (Loué sois-tu). 
Le titre est inspiré d'un cantique de son modèle, François d'Assise. Elle est 
adressée à tous et pas uniquement aux 1,2 milliard de catholiques. Voici trois 
réactions à ce texte majeur, accompagnées d’extraits de l'encyclique.
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«  Les jeunes nous 
r é c l a m e n t u n 

c h a n g e m e n t .  » 
(Laudato si, par. 13)

François Sarrazin 
est doctorant en 
f o r e s t e r i e à 
l’Université Laval.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Rerum_novarum
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rerum_novarum
https://pixabay.com/fr/pavot-coquelicot-rouge-fleur-nature-356323/
https://pixabay.com/fr/pavot-coquelicot-rouge-fleur-nature-356323/
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ENCYCLIQUE
L’encyclique Laudato si du pape 
François «  Sur la sauvegarde de la 
maison commune » fait le lien entre les 
comportements  humains, plus 
particulièrement le consumérisme à 
outrance, et les diverses  menaces 
environnementales qui planent sur 
n o t r e p l a n è t e e t d o n c , s u r 
l’humanité. Parmi ces  menaces, les 
changements climatiques  constituent 
«  l’un des principaux défis actuels 
pour l’humanité ». Le pape s’appuie 
sur le vaste consensus parmi les 
spécialistes  du climat pour souligner 
q u e l a m a j e u r e p a r t i e d e s 
changements climatiques observés 
est due à l’augmentation de la 
concentration des gaz à effet de 

serre dans  l’atmosphère résultant, en 
bout de ligne, de l’activité humaine.

Là où les  scientifiques pourraient se 
bor ner à mesurer, ana ly ser, 
expliquer et souligner les dangers 
liés aux changements  climatiques, 
l’encyclique aborde le côté éthique 
qui devrait nous motiver à l’action 
pour réduire ces changements  au 
minimum. Les  pays  les  plus riches 
sur notre planète ont les moyens 
financiers et technologiques pour 
réduire leurs  émissions de gaz à effet 
d e s e r r e e t s ’ a d a p t e r a u x 
conséquences des changements 
climatiques, s’il le faut, mais ils 
devront aussi aider les  pays en 
développement qui veulent, tout 
légitimement, tendre vers notre 
niveau de vie. De même, nous 
devrons penser aux générations 
futures  qui hériteront de notre 
planète, car les  changements 
climatiques et leurs impacts risquent 
de s’amplifier dans le temps. Un des 
principaux défis  de la lutte aux 
changements climatiques réside dans 
le fait que ceux qui sont à la source 
des  émissions de gaz carboniques  ne 
sont pas ceux qui en souffrent ou en 

souffriront le plus  : les plus pauvres 
et les générations futures. D’où la 
nécessité de faire appel au sens 
éthique et moral de ceux qui ont la 
clé de la solution. Qui donc est 
mieux placé, qui donc a autant 
d’influence mondiale à cet égard 
que le pape François  ? Son 
encyclique mérite donc d’être saluée 
bien haut. ⊠

«  [ . . . ] l ’ i m m e n s e 

progrès technologique 
n’a pas été accompagné 
d’un développement de 
l ’ ê t r e h u m a i n e n 
r e s p o n s a b i l i t é , e n 
v a l e u r s , e n 

conscience ». (Laudato 

si, par. 105)

«  Déjà les limites 

m a x i m a l e s 
d’exploitation de la 
p l a n è t e o n t é t é 
dépassées, sans que 
nous ayons résolu le 
p r o b l è m e d e l a 

pauvreté. » (Laudato 

si, par. 27)

Jacques Derome est 
professeur  retraité du 
D é p a r t e m e n t d e s 
s c i e n c e s 
a tmosphé r ique s e t 
o c é a n i q u e s d e 
l’Université McGill.
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ENCYCLIQUE

Lue, relue, célébrée partout – y compris en dehors  du 
monde chrétien – l’admirable encyclique Laudato si est 
un événement considérable, à bien des  égards. Je ne 
citerai qu’un seul aspect. Le pape François vient clore 
une fois pour toute le (faux) procès intenté depuis les 
a n n é e s 1 9 6 0  a u 
chris t ianisme, accusé 
d’être co-responsable du 
saccage du monde. Ce 
r e p r o c h e 
d'anthropomorphisme 
«  irresponsable  » a été 
articulé par les premiers 
théoriciens  de l'écologie 
profonde. C'est en réalité 
le judéo-christianisme qui 
était visé, et notamment 
les premiers chapitres  de 
la Genèse, où l'homme est dit « créé à l'image de Dieu », 
et où il reçoit commandement de soumettre la terre et 
de dominer les animaux (Dominium terrae, Genèse 1,28).

Le texte accusateur, le plus  souvent cité est celui de 
l'historien américain des techniques médiévales Lynn 
White Jr., publié le 10 mars 1967 dans  la revue Science, 

sous le titre The Historical Roots of Our Ecological Crisis (Les 
racines historiques de notre crise écologique). Dans ce pamphlet, 
Lynn reprochait vertement au judéo-christianisme 
d'avoir éliminé l'animisme païen et d'avoir ainsi 
désenchanté le monde. En établissant un dualisme 

infranchissable entre 
l'homme «  fils  de Dieu  » 
et une nature dévalorisée 
(«ici-bas»), aurait été 
ro m p u u n é q u i l i b re 
f o n d a m e n t a l e n t r e 
l’homme et le monde 
naturel. En stigmatisant la 
source chrétienne de 
l'anthropomorphisme, il 
s'en prenait donc du 
même coup, en bon 
militant des  années 1960, 

à l'arrogance du projet industriel occidental. 

Du coup, dans de nombreux pays  et médias, le 
christianisme fut spontanément placé sur le banc des 
accusés, dès  qu’il était question d’écologie. C’était très 
abusif, mais  les plaidoyers  les mieux argumentés 
n’étaient pas entendus. Certes  la théologie chrétienne 

Laudato si : la fin d’un faux procès
Jean-Claude Guillebaud
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« Qu’une vraie approche écologique 
se transforme toujours en une 
approche sociale, qui doit intégrer la 
justice dans les discussions sur 
l’environnement, pour écouter tant 
la clameur de la terre que la clameur 

des pauvres. » (Laudato si, par. 49)

https://unsplash.com/zugr
https://unsplash.com/zugr
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ENCYCLIQUE

peut être interprétée dans le sens 
d'un triomphalisme humain trop 
appuyé – « soumettre la terre » et « 
dominer sur les  animaux  » –, mais 
cette prétendue domination a 
toujours  eu pour corollaire une 
responsabilité clairement affirmée à l'égard 
de cette même nature. L'homme y est 
présenté comme «  l'intendant et le 
gestionnaire responsable  » de la 
c r éa t i on . Jean Chr y so s tome 
compare l'homme – «  coopérateur 
de Dieu  » selon saint Paul, dans 
l'Épitre aux Corinthiens  – à un 
gouverneur de province qui ne peut 
abuser de son pouvoir. 

Au demeurant, même les théoriciens 
les plus radicaux de l'écologie furent 
obligés d'épargner certains  grands 
témoins du chris t ianisme, et 
notamment saint François d'Assise, 
présenté par eux comme «  le plus 
grand révolutionnaire spirituel de 
l 'histoire occidentale  ». Saint 
François, comme on le sait, célébra 

lyriquement la nature et les  animaux 
dans ses  Fioretti. Son Cantique des 
créatures, à qui le pape François 
emprunte le titre de l’encyclique 
(laudato si, je chante une prière vers 
toi) est un des  plus  beaux textes 
« écologiques ». Il date de l’automne 
1225 !

C'est à cette tradition franciscaine – 
qui, en son temps, frôla l'hérésie – 
que se réfère l 'Église depuis 
longtemps. François d'Assise avait 
d’ailleurs  été proclamé patron des 
écologistes  le 29 novembre 1979 par 
Jean-Paul II. Faisant cela, le pape 
entendait inviter les  chrétiens à jeter 
sur le monde un regard bienveillant 
et f raternel , sur une nature 
aujourd'hui menacée ou accaparée 
par les  plus  riches au détriment des 
plus faibles. J’ajoute que certains 
p h i l o s o p h e s c a t h o l i q u e s 
contemporains  se sont battus  toute 
leur vie pour faire prévaloir cette 
vision du monde. Je pense au 

spécialiste de Péguy que fut Jean 
Bastaire, mort le 26 août 2013, l’un 
des  pionniers français de l’écologie 
chrétienne.

D’un pape qui a choisi de s’appeler 
François, on pouvait s’attendre à 
une remise en ordre ferme et 
f raternel le. Voi là qu’e l le es t 
magnifiquement accomplie. C’est 
une joie. ⊠

« La dette extérieure des pays pauvres s’est transformée en un instrument de 

contrôle, mais il n’en est pas de même avec la dette écologique (…). Il faut que 
les pays développés contribuent à solder cette dette, en limitant de manière 
significative la consommation de l’énergie non renouvelable et en apportant des 
ressources aux pays qui ont le plus de besoins, pour soutenir des politiques et 

des programmes de développement durable ». (Laudato si, par. 52)

«  Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la 

préoccupation d’unir toute la famille humaine dans la recherche d’un 
développement durable et intégral, car nous savons que les choses peuvent 

changer » (Laudato si, par. 13).

J e a n - C l a u d e 
G u i l l e b a u d e s t 
journaliste, essayiste 
et écrivain. Durant 
vingt ans il a été 
cor respondant de 
g u e r r e , publ i an t 

notamment dans Le 
Monde. Sa couverture 

de la guerre du Vietnam lui valut le prix Albert 
Londres en 1972. Il a depuis publié une série 
de volumes où il analyse diverses facettes de la 
métamorphose culturelle en cours en Occident, et 
ce qu’il appelle le « désarroi contemporain ».

Crédit photo : 
Francesca Mantovani 
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Le jeune professeur de philosophie 
F.-X. Bellamy nous propose ici un 
bel essai sur l’éducation, que je 
qualifierais de «  franco-français  » 
dans son contexte et ses références, 
mais que nous pouvons  très  bien 
adapter à notre situation, dans  la 
mesure où il offre une critique très 
pertinente du «  pédagogisme  » 
dominant aussi bien ici qu’en 
France. L’auteur nous offre un 
plaidoyer très convaincant pour la 

culture et sa 
transmission 
que nous 
aurions tort 
de négliger.

L’e s sa i e s t 
d i v i s é e n 
deux parties, 
la première, 
plus critique, 
retraçant la 
g é n é a l o g i e 

d’une certaine philosophie moderne 
de l’éducation, qu’on pourrait 
davantage qualifier d’idéologie, dans 
la mesure où elle est largement 
répandue dans nos départements  de 
«  sciences de l’éducation  » et 
souvent soutenue ailleurs de façon 
peu consciente et peu critique. Les 
penseur s re tenus  dans ce t te 
généalogie sont Descartes, Rousseau 
et Pierre Bourdieu. C’est la partie la 
plus fouillée et la plus intéressante de 
l’ouvrage. Descartes d’abord, qui est 
l e p r e m i e r à a v o i r r e j e t é 
explicitement la formation reçue des 

jésuites du collège de La Flèche et à 
vouloir faire table rase de toute 
tradition pour refonder tout l’arbre 
de la connaissance à partir de lui-
même. Pour Descartes, l’individu 
doit être l’unique auteur de son 
savoir et ne rien devoir à ceux qui 
l ’ont précédé. Cette volonté 
d’affranchissement de toute tradition 
se reconnaît dans notre insistance 
sur la liberté de l’élève. Rousseau a 
écrit l’un des livres  les plus célèbres 
et les  plus influents sur l’éducation, 
L’Émile. On y lit un plaidoyer 
passionné pour la formation de 
l’enfant à partir de la nature, à 
l’écart de toute inculcation de 
culture (en particulier livresque, le 
livre étant l’objet d’une particulière 
détestation de la part de Jean-
Jacques). L’idée centrale veut que ce 
soit l’enfant qui s’éduque lui-même 
s a n s  l e s  d i r e c t i ve s  d ’ a u c u n 
« maître ». Chez Bourdieu enfin, on 
a une critique d’inspiration marxiste 
de l’éducation formalisée et de 
l’école, où la culture, considérée 
comme un capital, vient renforcer 
les inégalités sociales. L’école est 
même qualifiée par lui de violente  : 
elle sélectionne, élimine, évacue et 
oblige à penser selon des schèmes 
dominants.

Dans  la deuxième partie, plus 
constructive de son essai, intitulée 
«  Refonder la transmission  », 
l’auteur proteste contre cette 
idéologie désespérée et désespérante. 
Pour lui, il s’agit d’abord de voir 

dans la culture une question d’être 
plutôt que d’avoir. Le mot d’ordre 
serait ici la maxime de Pindare  : 
« Deviens ce que tu es ». Et pour y 
arriver, il faut prendre conscience de 
ce que l’auteur appelle « la nécessité 
de la médiation ». En effet, nul n’est 
l u i - m ê m e i m m é d i a t e m e n t , 
directement, chaque être humain a 
besoin des  autres pour devenir lui-
même. Et ce processus commence 
dès  la première éducation, celle que 
nous  recevons de nos parents, en 
particulier par l’apprentissage de 
notre langue maternelle. On notera 
la façon particulièrement éclairante 
dont l’auteur parle ici du langage, 
comme étant la matrice de toute 
éducation. En ce sens, chaque 
langue devient, pour l’enfant qui 
l’apprend de ses parents  et de ses 
maîtres, non pas une prison qui 
l’enferme dans  ses  catégories, mais 
p l u t ô t u n e a v e n u e v e r s  l a 
connaissance de soi et des autres  et 
donc de sa propre libération.

Il faut donc redonner à l’école son 
rôle essentiel de transmission de la 
culture dans  le but d’amener les 
élèves à un plein épanouissement de 
leur être. On saura gré à F.-X. 
Bellamy de nous  avoir présenté ce 
plaidoyer bien argumenté en faveur 
d’une pédagogie plus éclairée. ⊠

Refonder la transmission
Germain Derome

Ger main De rome e s t 
pro fesseur re t ra i t é de 
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Communauté chrétienne St-
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Perdu dans sa propre existence
Simon Paré

LIVRES

Jean Daragane est un homme seul. 
Son téléphone ne sonne plus  depuis 
des  semaines. Il n’a plus  d’amis, sauf 
l’arbre qui pousse devant sa fenêtre. 
Écrivain, il a même oublié les  livres 
qu’il a publiés. Jean Daragane est 
tiré de sa torpeur par un coup de 
téléphone. Un certain Ottolini lui 
annonce avoir retrouvé son carnet 
d’adresses. Un homme à la voix 
calme et vaguement menaçante. 

Toujours poli, mais un brin sinistre, 
Gilles Ottolini s‘intéresse à un 
certain Torstel dont le nom apparaît 
dans le carnet. Daragane a perdu 
toute trace de cet individu. Même le 
numéro de téléphone est démodé. 
Un vieux numéro à sept chiffres, 
c’est vous dire… Ce nom, ce carnet 
d’adresses, l’insistance d’Ottolini 
sont pour notre héros  le départ d’un 
retour sur le passé. Vers sa jeunesse, 
vers son enfance, vers  une blessure, 
un traumatisme mal cicatrisé. 

Dans les  premiers chapitres, le récit 
montre un homme désincarné. On 
ne sait pas ce qu’il aime : musique ? 

théâtre ? Peut-être n’aime-t-il plus 
rien. Ses  goûts  l i t téraires se 
confinent maintenant à Buffon et ses 
d e s c r i p t i o n s d e p l a n t e s e t 
d’animaux. On ne connaît pas le 

nom de ses amis, ni les femmes qu’il 
a aimées. Jean Daragane a perdu le 
goût de vivre. Ce pourrait être 
ennuyant. Mais, puissance de 
l’écriture, le lecteur accompagne son 
parcours avec inquiétude. Il suit son 

enquête avec un intérêt grandissant. 
Redoutant pour le héros, malgré 
tout attachant, un mauvais  sort – 
tant il semble démuni. Fragile 
devant l’existence.

Finement, Modiano nous fait entrer 
dans la fascination de cette quête qui 
se déroule, d’une façon erratique, 
jusqu’à la conclusion. Un peu à la 
manière d’un polar. Pour que tu ne te 
perdes pas dans le quartier est un récit 
émouvant, raconté avec une 
économie de moyens  et une plume 
délicate, comme avec le pinceau 
d ’ u n g r a n d p e i n t r e 
impressionniste. ⊠

*****
Patrick Modiano, Pour que tu ne te perdes 
pas dans le quartier, Gallimard, 2014, 
145 p. (Prix Nobel de littérature en 2014)

*****

Ingénieur-économiste, Simon 

Paré a fait carrière chez 
Hydro-Québec et a agi comme 

expert-conseil un peu partout 
dans le monde.
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Le crépuscule des Nazis, 1944-1945
Simon Paré

LIVRES

Septembre 1944. La France a été 
libérée en moins  de quatre mois. La 
Belgique aussi. À l’Ouest, les  Alliés 
sont aux frontières. À l’Est, les 
armées soviétiques  sont devant 
Varsovie. En juillet, Hitler a échappé 
de justesse à un attentat meurtrier. Il 
en garde de profondes  séquelles. La 
guerre est finie. L’Allemagne nazie 
va s’effondrer. Tout le monde le sait, 
c’est une question de semaines. 
Contre toute attente, après deux 
semaines d’affolement, les Nazis 
relèvent la tête. Deux semaines dont 
les Alliés, hélas, n’ont pas tiré profit.

Le livre de Ian Kershaw cherche à 
répondre à la question suivante  : 
pourquoi et comment la guerre s’est-
elle prolongée jusqu’au mois de mai 
1945 ? Des  bibliothèques entières 
ont été écrites sur cette dernière 
année de guerre. L’intérêt du livre 
de Ian Kershaw est de reprendre la 
que s t i on du cô té a l l emand . 
D’analyser les décisions et les 
mécanismes qui ont prolongé la vie 
du régime hitlérien. C’est une page 
de folie sanglante et de destructions 
dont les  suites marqueront l’histoire 
européenne jusqu’à nos jours. 

Dans un pays dont la population 
désire intensément la fin du 
cauchemar, le Führer reprend la 
situation en main. Une main d’acier. 
Il concentre tous les pouvoirs entre 
quatre personnages  : Himmler (SS, 
police), Goebbels (Propagande, 
guerre totale), Bormann (parti Nazi) 

et Speer (Armement). Depuis 1933, 
Hitler a brisé toute opposition. Il a 
divisé le pouvoir pour mieux régner. 
Et au sommet, le Führer règne 
toujours en maître absolu.

Jusqu’en décembre 1944, certains 
ont pu encore entretenir quelques 
illusions. Mais après  l’échec de 

l’offensive des Ardennes, tous savent 
que c’est perdu, même les Nazis. Du 
côté Ouest, les Anglo-américains 
demeurent plusieurs mois bloqués 
par la frontière du Rhin. Maîtres  du 
c i e l , i l s b o m b a r d e n t 
systématiquement usines et villes 
dans le but de fa i re fléchir 
l’adversaire. À l’Est, les  Soviétiques 
progressent inexorablement dans des 
combats d’une violence sauvage. 

Partout les  armes sèment la 
destruction. La Wehrmacht perd 
autant d’hommes (2,6 millions de 

morts) dans  les  dix derniers mois  de 
la guerre que durant les cinq années 
précédentes  (2,7 millions). Les 
bombardements aériens, les  combats 
au sol, spécialement à l’Est, font au-
delà d’un million de victimes  civiles. 
L a p o p u l a t i o n e s t é p u i s é e 
moralement et physiquement. La 
plupart des villes  ne sont plus  que 
des  champs de ruines. Finalement, 
tout s’écroule. En mars 1945, les 
Américains sont au cœur de 
l’Allemagne ; en avril, les Russes 
assiègent Berlin. En mai, tout est 
fini.

Dans un récit éclaté, Ian Kershaw, 
un des grands  spécialistes  de cette 
période, nous fait assister à cet 
effondrement. La situation des 
armées  est secondaire pour lui. C’est 
le sort des  personnes qui l’intéresse. 
Les malheurs  des  civils, les dernières 
cruautés des  Nazis, l’épuisement des 
soldats, les intrigues  surréalistes des 
dirigeants et surtout, le pouvoir 
hypnotique du Führer qui mène 
sciemment son pays  à la ruine parce 
qu’il n’a pas  été à la hauteur du rêve 
nazi. 

L’année 2015 marque le 70ième 
anniversaire de la chute du IIIième 
Reich. Un legs sanglant que nous 
n’avons pas  encore épuisé. Un livre 
à lire pour comprendre et se 
souvenir. ⊠

*****

Ian Kershaw, La Fin. Allemagne 
1944-1945, Seuil, 2012, 665 p.
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Christiane Rancé, La passion de Thérèse d’Avila, Albin Michel, 2015, 
299 pages.

Christiane Rancé nous trace le portrait d’une femme intrépide et courageuse, au 
parcours fascinant, raconté avec brio et érudition. Thérèse, née en 1515, grandit 
dans l’Espagne du Siècle d’or. L’auteure sait nous communiquer l’inquiétude 
métaphysique de l’époque où l’angoisse du salut et la peur de l’enfer bouleversent 
les consciences. Intelligente et curieuse de tout, Thérèse est aussi éprise de liberté. 
Elle n’est pas attirée par le mariage, car elle a vu sa mère s’éteindre sous le poids 
des  grossesses  et sa sœur Maria s’étioler sous la domination d’un mari autoritaire. 
Elle ne veut pas  d’une vie médiocre et choisit la meilleure voie pour son salut. Elle 
est sensible au fait qu’au couvent l’accès au savoir est facilité, en plus d’être attirée 
par ce statut d’égalité pour la femme tant qu’il n’y a pas de mariage que prône saint 
Paul dans  son épître aux Galates. Tous  ces motifs assez intéressés n’en font pas  une 
mystique ni encore moins une sainte. C’est après  ses  premiers vœux que la 
transformation aura lieu, non sans combat. Par Louise-Édith Tétreault.

Guy Paiement, prophète du pays réel, Novalis, 2015, 336 pages.

Piloté par le Centre Justice et Foi, cet ouvrage se voulait à la fois recueil des textes 
marquants de Guy Paiement et hommage effectué par diverses personnes  l’ayant 
fréquenté. Mission accomplie ? Dans une très large mesure, oui. La sélection et la 
présentation des  textes  furent l’objet d’un travail impeccable. L’ouvrage sépare les 
écrits plus politiques des  articles davantage centrés  sur les réalités  d’Église, mais en 
ayant conscience que cette distinction est un peu arbitraire et sert avant tout à des 
fins pratiques. Effectivement, pour l’animateur social et militant qu’était Guy 
Paiement, les  problématiques culturelles, politiques, religieuses, spirituelles se 
recoupaient constamment. C’est pourquoi Guy Paiement n’est pas une figure 
concernant les  seuls chrétiens  : quiconque s’intéresse aux questions  sociales  ayant 
agité le Québec des dernières décennies trouve son compte à prendre connaissance 
des analyses truffées  de métaphores vives  de Paiement. Par Jonathan Guilbault, éditeur 
délégué chez Novalis.

Jon Arno Lawson, illustrations de Sydney Smith, Les fleurs 
poussent aussi sur les trottoirs, Bayard Canada, 2015, 32 pages.

Une petite fille marche avec son papa dans les rues d’une grande ville 
bétonnée. Son regard est attiré par des fleurs qui arrivent tout de même à 
pousser dans le milieu urbain. À travers une série de rencontres, la petite fille va 
porter un autre regard sur son environnement. Un album sans texte qui 
permettra à l’enfant de s’émerveiller sur les petites  choses  du quotidien et de 
stimuler sa curiosité grâce à de superbes illustrations. Par Thomas Campbell, 
éditeur délégué chez Bayard Canada.
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